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Patrimoine. Lundi 15 avril, la cathédrale Notre-
Dame de Paris est gravement endommagée 
par un incendie qui fait notamment tomber la 
flèche. L’émotion suscitée dans le monde est 
immédiatement suivie d’un afflux de promesses 
de dons : plus d’un milliard d’euros en moins 
de 48 h. 

Brexit. La sortie du Royaume-
Uni de l’UE est techniquement 
toujours plus obscure. Pour la 
première fois depuis cent ans, 
les députés britanniques se sont 
saisi de l’agenda politique en 
votant sur une série d’alterna-
tives à l’accord de sortie négocié 
par Theresa May, avant de voter 
contre les quatre alternatives 
proposées à l’accord de Brexit 
du gouvernement, lui-même déjà 
rejeté à trois reprises. Après 
quoi, Theresa May a demandé 
un nouveau report du Brexit, 
désormais prévu pour le 17 
octobre.

Mobilité. Début avril, le Sénat vote le projet de loi d’orientation  
des mobilités destiné à favoriser les transports en commun 
et le vélo. Conçu comme réponse aux fractures sociales et 
territoriales ainsi qu’aux enjeux de la transition énergétique, il 
doit être examiné à l’Assemblée nationale avant une adoption 
définitive en juillet. Les sénateurs ont souhaité inscrire dans le 
texte l’objectif de diminution des émissions de gaz à effet de 
serre mais n’ont pas abouti sur certaines questions comme 
l’arrêt des ventes de véhicules thermiques d’ici 2040.

Univers. Des astronomes du monde entier, réunis sous le 
projet Event horizon telescope, ont présenté le  résultat d’une 
observation croisée visant à capturer l’image d’un trou noir. 
Les trous noirs avaient été théorisés, modélisés, détectés 
mais jamais observés. L’image révelée est conforme à ce 
que les scientifiques pensaient depuis des années. Elle est 
surtout en conformité avec la théorie de la relativité géné-
rale d’Albert Einstein élaborée il y a plus d’un siècle.

Avril - mai en dessins Chaque jour un dessin sur facebook.com/topobfc 
et topo-bfc.info

Elections européennes. En France, contrai-
rement aux prévisions, la participation rede-
vient majoritaire pour la première fois depuis 
1994 (de justesse, 50,12 %). Les listes 
Prenez le pouvoir (RN, 23 élus), Renaissance 
(LREM, 23 élus) et Europe écologie (13 élus) 
sont les principales vainqueurs en France. Avec 
179 et 153 sièges, les conservateurs du PPE 
et les sociaux-démocrates du S&D restent les 
deux principaux groupes du parlement euro-
péen, mais ils enregistrent une forte baisse. 
Les libéraux de l’ADLE passent à 106 sièges, 
le groupe Verts/ALE 74, les souverainistes 
du CRE 64, la droite eurosceptique 112 (54 
sièges pour l’ELDD et 58 sièges pour l’ENL), la 
gauche radicale 38, les autres listes disposant 
de 25 sièges.

Eurexit. Du jamais vu dans l’histoire 
des coupes européennes de football : en 
2019, toutes les places de finaliste sont 
occupées par des clubs d’un même pays. 
L’Angleterre réussit, sportivement, une 
sorte de Brexit inversé. Et à la fin, Liver-
pool gagne la champion’s league face à 
Tottenham et Chelsea bat Arsenal pour 
remporter l’Europa league.
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BELFORT, du 4 au 7 juillet

Les 
Eurockéennes
A

vons-nous vraiment besoin de les présenter 
? Leur réputation n’est plus à faire, et ce n’est 
pas la programmation XXL qui vous dira le 
contraire : Angèle, Christine and the Queens, 

Georgio, Ninho, Nekfeu, Petit Biscuit, Suprême NTM, 
The Chainsmokers ou même Slash (ancien guitariste de 
Guns‘n’’Roses) et on en passe. Et pour la première fois, 
cette année, le festival accueille 2 humoristes de renom 
: Malik Benthala et Le Comte de Bouderbala. Vous 
voulez vraiment louper ça ? Infos, eurockeennes.fr

NUITS-SAINT-GEORGES , 
du 9 au 6 juillet

Sons d’une 
nuit d’été
C

inq jours, dix concerts au parc du château 
des domaines Albert Bichot : les Tambours 
du Bronx et God is a Liar le 2, André 
Manoukian & China Moses et Little Treme 

le 3, Oldelaf et Arthis le 4,  Cats on Trees et Zome-
thing le 5, les Négresses Vertes et Léa Mojica le 6. 
Infos, festivalnuits.fr

AUTUN, du 12 au 15 juillet

Rock’a’bylette circus
T

rois jours de fête de la mob’, avec anima-
tions et marché vintage, rétro gaming, 
spectacles de rue, démonstrations et 
10 concerts rock’n’roll (dont Go!zilla, 

Johnny Mafia, Frustration) dans le théâtre 
romain. 
Infos, rockabylette.com

POMMARD, 
les 13 et 14 juillet

Rootstock
L

e vignoble du château accueille 2 soirées de concerts. 
Les têtes d’affiche 2019 : Fatoumata Diawara, Ibeyi, 
Jungle by Night, JB Dunckel, Adam Maas. 
Infos, rootstockmusic.com

• Jura, du 27 juin au 7 juillet. 
Les Nuits (re)belles. 8 concerts 
gratuits en plein air avec Mandalitso 
Band (beat dansant) et Kepa (power 
blues).

• La Clayette, les 5 et 6 juillet. 
Festival Saint Rock avec 10 artistes 
dont Inüit et Minuit.

• Champagnole, les 5 et 6 juillet. 
Summer swing festival. Jazz avec 
l’école de musique, Groove Gang Unit, 
Hakim Sulaiman, Los Don Diegos, 
DRKB Quartet, Super Gombo.

• Cluny, du 6 au 10 juillet. 
D’aujourd’hui à demain, festival de 
musique contemporaine. 

• Bôle (CH). Parabôle festival, 26 
concerts rock en 4 jours.

• Mâcon, du 18 au 20 juillet. 
Crescent jazz festival.

• Plancher-les-Mines, du 19 au 21 
juillet. Festival de l’Ours, spectacles 
de rue et 19 concerts en 3 jours 
(gratuit mais on peut faire un don).

• Lormes, du 19 au 21 juillet. 
Les Innocents et Yves Jamait 
sont têtes d’affiche du festival de la 
chanson française, 14 concerts en 3 
jours à l’étang du Goulot.

• Jussey, les 26 et 27 juillet. 
Music’en brousse. Avec, entre 
autres, les Tambours du Bronx, 
Soviet Suprem, Horskh, Electric 
Worry, les Lokataires, HK Et Si On 
Allait Au Bal !...
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MÉTABIEF, les 26 et 27 juillet

Festival de la 
Paille

G
ringe, Bob Sinclar, Eddy de Pretto ou encore Feu! 
Chatterton sont les grands invités du 19e festival 
de la Paille. Venez danser et secouer la tête au 
cœur du haut Doubs grâce à une programma-

tion alléchante. Fidèle à ses valeurs, la Paille est sensible 
à son impact sur l’environnement : objectif zéro déchet.  
Cette année, une nouveauté s’offre à vous : le village 
Bed & Smile, des hébergements tout confort et équipés.                                         
Infos, festivalpaille.fr

HAUTE-SAÔNE, 
du 15 juillet au 10 août

Estivales
C

e festival itinérant créé en 1997 est  un moment de décou-
verte artistique et de rencontres, impliquant les habitants. 
L’itinérance permet de faire découvrir chaque soir un village 
différent. Parallèlement aux concerts, un stage de chant est 

organisé avec Franche-Comté Mission Voix pendant la dernière 
semaine du festival. Dernier élément de convivialité, les concerts sont 
gratuits.
Infos, facebook.com/lesestivalesdesaone

LANDRESSE, les 19 et 20 juillet

La Guerre du son
L

a bataille risque 
d’être rude… 
Dans ce no 
man’s land 

doubien, il va falloir 
survivre entre tous ces 
assauts de guitare élec-
trique et ces attaques 
de rifs endiablés. La 
guerre du son aura lieu 
à Landresse. Préparez-
vous pour 18 concerts répartis sur 2 jours, ça ne sera pas de tout repos 
! Oomph!, No One is Innocent, Soufly, Black Bomb A et bien d’autres.                        
Infos, laguerreduson.com

• Langres (Haute-Marne), du 2 au 
4 août. Festival du Chien à plumes 
avec Thérapie Taxi, Caballero et 
JeanJass, Grand Corps Malade, Ska 
P, L’Or du Commun, Hocus Pocus, 
Mattiel…
• Cramans, le 3 août. Little Town 
Festival. Entrée gratuite pour 
entendre et voir Caesaria, No Flipe, 
the Fat Bastard Gang Bang, Kursed.
• Villersexel, les 3 et 4 août. Rock 
au Chateau. Festival rock tendance 
prog dans le parc du château. EN 
2019, on aura Psychanoia, Anima 
Mundi, Tryo, Flower Kings (samedi 3) 
et Wish the Dark, Zio, Pat O’May, 
Martin Barre (dimanche 4).
• Colombe-lès-Vesoul, le 14 
août. Colomb’in rock 2019, c’est 
Rosedale (blues rock), Break Free 
(Queen tribute), Lazy (Noir Désir 
tribute) entrecoupés des interventions 
batucada des Bled’arts.
• Gilly-lès-Cîteaux du 16 au 18 
août. Deer fest dans les jardins du 
château avec the Roadbeat, Ladies 
Ballbreaker, etc. 

• Moffans-et-Vacheresse , le 
17 août. Festimof avec Bonye & 
Klyde, Sophy-Ann Pudwell, the Crazy 
Therapy, Blacksheep, Blowing Machine,  
Nomade’Slang, Tchik Tchik Cyrilik.

• Varennes-Vauzelles, les 23 et 24 
août. Rock en plaine/Jazz en plaine. 
Rock le 23, jazz le 24.

• Auvernier (CH) du 29 août au 1er 
septembre. Auvernier jazz festival.

• Choisey,les 30 et 31 août. Zik en 
Noue. 

• Courlans du 31 juillet au 4 août. 
Rock’n horses un festival regroupant 
musique et compétitions équestres 
avec Gaëtan Roussel, Dr Feelgood et 
Manu Lanvin.

• Legna, les 31 août et 1er 
septembre. Festival les Gueules de 
bois. BMX, bois et musique avec  les 
Fatals Picards, Didier Super, Dudy, 
Guerilla Poubelle, Gunther Tarp. 

TOPO n°295 –  été 2019  –  topobfc@jeunes-bfc.fr



BESANÇON, du 26 au 28 septembre

Détonation
L

e festival de la rentrée de la Rodia 
aligne comme d’habitude découvertes 
de toutes sortes et artistes déjà notoires 
dans tous les domaines  de la musique 

actuelle. Noter cette année Sleaford Mods 
(duo hâbleur britpunk), Deluxe 
(french pop electro), Salut 
C’est Cool (comiques), Flavien 
Berger (chanson tranquille), 
Blue Orchid (néo postpunk)... 
Infos, larodia.com

FRAISANS, du 9 au 11 août

No 
logo
D

éjà le 7e No 
logo, les années 
passent et ne se 
ressemblent pas. 

Cette année, ce n’est pas 
moins de 43 projets artis-
tiques qui vous attendent, 
le tout réparti sur 3 scènes 
différentes. Après avoir interrogé les festivaliers, l’organi-
sation a mijoté une programmation aux petits oignons. De 
Ziggy Marley à Taïro, en passant par Dub Inc, rien que ça… 
Infos, nologofestival.fr

CHALAIN, 
les 30 et 31 août

Festival 
39 août
U

n nouveau festival qui 
prend place au bord du lac. 
Pour cette première, Bigflo 
& Oli, Martin Solveig, Skip 

the Use, Eagle-Eye Cherry, Bagarre, 
Catfish, les Infidèles, Bigger et 2 
lauréats Mytremplin. 
Infos, 39aout.fr

THISE, les 6 et 7 septembre

Swamp 
fest
L’

a é r o d r o m e 
devient lieu de 
rock durant 
2 jours. Pour 

cette édition toujours 
aussi moite et brûlante, les organisateurs convoquent Cannibal Mosquitos, Fat Jeff, 
Money Makers, One Rusty Band, Rev Beat Man et White Rattlesnake le 6 ; Free 
Batards, Henry’s Funeral Shoe, Hipshakers, Hoboken Division, Ruff Majik, the 
Peawees, Them Dirty Roses et Tomcatblake le 7. 
Infos, swamp-fest.com

• Pays de Montbéliard, du 5 au 8 
septembre. Mon baby blues avec Ronan, 
Manu Lanvin, Mia Karlsson, Rif’s Blues 
Caravan, Smoking Kills, Patrick Abrial & Jye. 
• Oricourt, le 14 septembre. Jazz à 
Oricourt.
• Dijon, du 18 au 20 septembre. 
Novosonic, festival découvreur de talents en 
musiques actuelles, à l’Athéneum. novosonic.
• Dijon, du 27 septembre au 6 octobre. 
Tribu festival.

DIJON, 
le 30 août

Concerts 
de rentrée
C

ette année les places de la ville résonne-
ront au sons de Feu!Chatterton, Fakear, 
Camélia Jordana, Ménélik, The Pirouettes, 
Les Wampas, Komorebi, The Georges Kaplan 

Conspiracy et Charlotte Adigéry.
Infos, facebook.com/CDRdijon

c’est
gratuit
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CHALON-SUR-SAÔNE, 
du 24 au 28 juillet

Chalon 
dans la rue
P

our sa 33e édition, Chalon dans la rue propose une 
thématique inédite : l’eau. Toute la ville sera submergée 
par des prestations en tout genre et des artistes interna-
tionaux. Suivez le courant et laissez-vous entraîner par 

la vague. A chaque coin de rue un nouvel univers s’offre à vous. 
Naviguez entre acrobates, musiciens, mais aussi marchands 
ambulants et échoppes. Infos, chalondanslarue.com

PONTARLIER, 
du 26 juillet au 10 août

Festival des 
Nuits de Joux
T

héâtre, danse et musique au château de Joux et à Pontar-
lier. Cette année, 7 spectacles pour 42 représentations. 
En ville, «les concerts du monstre de Joux», spectacles 
musicaux de Frédéric Jouannet et «le Petit prince» de 

St-Exupéry mis en scène par Marlène Da Rocha. Au château 
(repli prévu en cas de pluie), «le Moche» de Marius Von 
Mayenburg, mis en scène par Cantor Bourdeaux, «la Grève du 
sexe», d’après  Serge Valletti, mis en scène par Ariane Heuzé, «la 
Mort de Danton» de Georg Büchner, mis en scène par Damien 
Houssier, «la Méduse démocratique», d’après Robespierre et 
Sophie Wahnich, mis en scène par Anne Montfort et «Une très 
belle histoire du théâtre en presque 1h12», de Pierre-Etienne 
Royer et Lucile Marquis, mis en scène par Pierre-Etienne Royer. 
Infos, cahd-lesnuitsdejoux.fr

LUXEUIL, du 17 au 20 juillet

Les Pluralies
D

epuis 2002, 
ce festival de 
musique et 
théâtre respecte 

un triple canevas : l’éclec-
tisme, la mise en valeur 
du patrimoine avec des 
spectacles au Cloître, à 
la Maison du cardinal 
Jouffroy, à l’abbaye Saint 
Colomban), la convi-
vialité (plein air, ouver-
ture tardive, certains 
spectacles gratuits, 
ateliers jeune public et 
troc culturel au salon 
des Pluralies). A cela 
s’ajoute la qualité, encore 
présente cette année à 
travers le Dexter Gold-
berg trio (jazz), Coeur 
de Pirate (chanson) et 
«le Petit prince» par 
la Troupe théâtrale des Hauts de Saône, Philippe Roussel et 
Maxime Vauthier (chanson), Dobrothersblues (blues), Grand 
Corps Malade (slam), «Pomme S!» (lecture avec Julie Ménard), 
Trio DMR (folk), «le Chas du violon» et «Evohé» (funambules 
de la Cie les Colporteurs) et pour finir, un samedi avec «Logue» 
(cirque), the Psycho Syndicate (rock) et «Comme un trio», choré-
graphie de Jean-Claude Gallotta. 
Infos, pluralies.net

GEVINGEY, du 30 août 
au 1er septembre

Chahut au 
château

E
n 2019, ce festival convi-
vial et familial ajoute 
un troisième jour à son 
programme avec une 

soirée double spectacle vendredi 
à partir de 20 h (cabaret cirque 
et conte musical) et une décou-
verte nocturne et poétique du 
parc du château. Samedi et 
dimanche, à partir de 10 h : des 
spectacles (jeune public, ciné-
concert, cirque et art de la rue), 
concerts (chanson jeune public, 
fanfares, soirée afro-tropicale). 
Infos, chahutauchateau.com

• Nevers du 1er au 7 juillet. Les 
Zaccros d’ma rue 
• Chenôve, le 5 juillet. Kader 
Attou (hip-hop) au Cèdre.
• Avanne, le 6 juillet. « Un peu de 
serious », festival circassien.
• Dole, les 6 et 7 juillet, 3 et 4 
août. « Les Habitants de la place 
», parcours historique théâtral dans 
les rues.
• Petite Montagne, les 6 et 
7 juillet. Festival de bouche à 
oreille, spectacles, musique et 
gastronomie dans le haut Jura.

• Arc-et-Senans, les 12, 18, 25 
juillet, 1er, 8 août. Lux Salina. 
Spectacle historique en sons et 
lumières.

• Territoire de Belfort, du 16 
juillet au 27 août. Chaque mardi 
à partir de 18 h 30, concerts et 
spectacles vivants gratuits dans une 
commune du département. 

• Autun, du 31 juillet au 10 août. 
Augustodunum, spectacle historique 
qui replonge dans l’antiquité le 
temps d’une soirée.

c’est
gratuit
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BESANÇON, du 6 au 21 septembre

Festival international 
de musique
L

e prestigieux festival aborde sa 72e édition avec le non moins prestigeux concours biennal de 
jeunes chefs (du 16 au 18 septembre). Au total, 48 rendez-vous cette année. Essentiellement 
de la musique ancienne mais aussi du jazz (8 concerts) ou des musiques du monde (6). A 
noter, 23 rendez-vous gratuits. Infos, festival-besancon.com

VOSGES SAÔNOISES, 
du 19 juillet au 2 août

Musique & 
mémoire
D

ans le nord de la 
Haute-Saône, ce 
festival estival 
fait résonner la 

musique baroque dans la 
nature et les lieux du patri-
moine. Quatorze concerts 
sont prévus pour cette 
édition, avec notamment 
Jean-Charles Ablitzer, Alia 
Mens, Artifices, La Fenice, 
les Timbres, les Sacque-
boutiers, Vesontio, Vox 
Luminis. 
Infos, musetmemoire.com 

PAYS DE MONTBÉLIARD, 
du 19 au 29 juillet

Eurocuivres
A la fois festival ouvert et académie de musique encadrée par des 

musiciens renommés, Eurocuivres invite à la découverte  des cors, 
trompettes, trombones, tuba, euphonium… dans différents sites 
pendant dix jours. 

Infos, eurocuivres.com

CLUNY, du 28 juillet au 11 août

Les Grandes 
heures de Cluny
S

i vous voulez écouter de la musique classique cet été, ne 
cherchez pas plus loin. Entre piano avec Claire Désert 
ou opéra comique avec l’orchestre de Karkhov, il y en 
aura pour tout le monde ! 

Infos, grandesheuresdecluny.com

• Saint-Hippolyte, du 16 au 26 juillet. 
Musiques à Saint-Hipp, moments 
musicaux dans des lieux divers.
• Beaune, du 5 au 28 juillet. 37e édition 
du festival international d’opéra baroque 
& romantique. 8 opéras et oratorios, 
4 récitals répartis en 4 week-ends. 
festivalbeaune.com
• Cernier (CH), du 21 août au 1er 
septembre. Les Jardins musicaux.
• Arc-et-Senans, le 3 septembre. 
Concert de l’Orchestre des Nations 
dirigé par Jordi Savall à la saline royale.
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BESANÇON, tout l’été

Balades sonores
D’

année en année, les balades sonores créées 
par Radio Campus pour permettre de 
visiter Besançon en l’écoutant s’enrichissent. 
Nouveauté 2019, le Parcours Toby chien conçu 

par les artistes contemporains Dector & Dupuy, coproduit 
par le Frac et la Ville. La promenade part de Montrapon 
pour rejoindre le Frac. Au long du parcours à suivre avec 
un casque et la bande mp3 concoctée par Aurélien Bertini, 
journaliste de Radio Campus et les artistes (1). Ces derniers 
apportent « leur vision poétique, philosophique et humoris-
tique ». Avec ces balades sonores (6 autres sont proposées en 
visite accompagnée à partir du 18 juillet), l’ouïe ouvre la vue. 
(1) Matériel en prêt tous les jeudis à 18 h, inscriptions mp3 
téléchargeable et infos sur parcoursbesancon.fr

BESANÇON, jusqu’au 
22 septembre

Vinyls & 
clips
C

ette exposition du Frac Franche-
Comté réunit un ensemble de disques 
vinyles et de pochettes, réalisés par 
des artistes, plasticiens, musiciens et 

poètes, issus de la collection de Guy Schraenen. 
Avec cet ensemble qui concerne essentiel-
lement les artistes du XXe siècle jusqu’aux 
années 80, le Frac propose des vidéoclips. Infos, 
frac-franche-comte.fr

ARC-ET-SENANS, du 15 juin au 20 octobre

Woodstock 
spirit
P

our les 50 ans du célèbre festival rock, 
le flower power est à l’honneur à la 
Saline royale d’Arc-et-Senans. Dans 
un premier temps à travers une expo 

dans l’ambiance psychédélique de l’époque 
Au-delà de la musique, Woodstock est aussi le 
symbole d’un mouvement qui prônait retour 
à la nature et respect du monde. La théma-
tique 2019 du festival des jardins de la Saline 
royale était donc toute trouvée. Entre jeux de 
couleurs et formes géométriques, voyage spiri-
tuel et ode à la folie des festivaliers, chaque 
partie du jardin vous emmène dans l’univers  
de Woodstock selon des conceptions élaborées 
par une vingtaine d’établissements scolaires de 
la région. Infos, salineroyale.com

• Arc-et-Senans, jusqu’au 5 janvier 2020. 
Jules Verne à la saline royale. 

• Belfort, jusqu’au 1er septembre. Elger 
Esser, de Giverny à Sérignan (photo). A la 
Tour 46.

• Ornans, jusqu’au 30 septembre. Yan Pei 
Ming face à Courbet (peinture). Au musée 
Courbet.
• Montbéliard, jusqu’au 8 septembre. Mille 
milliards de fourmis (science). Au Pavillon 
des sciences.
• Salins-les-Bains, jusqu’au 30 septembre. 
Roulez mécaniques (science). A la Grande 
saline.

• Pontarlier, du 1er juillet au 14 août. 
Salon des Annonciades, peintures, gravures, 
sculptures… à la chapelle des Annonciades.
• Besançon, du 2 juillet au 6 octobre. 
L’Horlogerie dans ses murs (patrimoine). Au 
musée du Temps.
• Ornans, les 3 et 4 août. Journées 
art et artisanat avec stands, animations, 
démonstrations dans la ville.
• Autun, les 3 et 4 août. Journées 
romaines sur la promenade des Marbres.
• Besançon, le 8 septembre. Citadelle 
gratuite pour tous.
• Journées européennes du patrimoine les 
21 et 22 septembre.

c’est
gratuit
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RÉGION, 
du 11 au 13 juillet

Tour de France
C

ette année, 3 étapes du Tour de France passe-
ront en Bourgogne-Franche-Comte. L’étape 6, 
de Mulhouse à la Planche des Belles Filles (soit 
157 km) ; l’étape 7 de Belfort à Chalon-sur-

Saône (soit 230 km) ; ainsi que le début de l’étape 8 au 
départ de Mâcon jusqu’à Saint-Etienne (soit 199 km).
Infos, letour.fr

DECIZE, du 22 au 28 juillet

Championnat d’Europe de 
canoë-kayak marathon

D
urant une semaine, 
les meilleurs compé-
titeurs européens se 
défient sur la Loire 

et sur  l’Aron. 18 courses 
en master, juniors, U23 et 
séniors, avec animations et 
des concerts chaque soir. 
Infos, cemcd2019.wixsite.com

BELFORT, 
du 27 au 29 septembre

Semi-marathon 
du Lion
P

our sa 35e édition, la course du Lion 
prévoit une édition exceptionnelle 
sur 3 jours : un pour les jeunes, le 
second pour les marcheurs et le 

dernier pour les coureurs. Mais l’objectif 
est toujours le même : relier Belfort à 
Montbéliard.  
Infos, lelion.org

HAUT JURA, les 14 
et 15 septembre

La 
Forestière
L

a Forestière représente désor-
mais une quinzaine d’épreuves 
pendant un week-end sur les 
départements du Jura et de 

l’Ain. Des courses, des randos, des 
ultras (160 km pour les femmes, 240 
pour les hommes) en cyclo et VTT 
pour tous les niveaux. 
Infos, la-forestiere.com

• 56e nocturne cycliste de Cosne-sur-
Loire le 5 juillet

• Trail de la vallée baumoise le 7 
juillet.

• Val Foncine trail le 21 juillet à 
Foncine-le-Haut

• Trail Volodalen le 27 juillet au lac 
de Vouglans
• Triathlon de Dole le 28 juillet
• Critérium d’après Tour de France le 
1er août à Dijon
• Tour de Côte d’Or cycliste le 9 août 
à Dijon
• 63e critérium de La Machine le 16 
août
• Trail du Saugeais le 25 août

• Trail des Echelles de la mort le 8 
septembre à Damprichard

• Coupe de France de VTT trial les 14 
et 15 septembre à Belfort

• Finale du championnat de France 
supermotard les 14 et 15 septembre 
à Villars-sous-Ecot

• Tour du Doubs cycliste le 15 
septembre à Morteau

• Grand prix cycliste de la Ville du 
Creusot le 22 septembre

• Championnat du monde moto 
superbike au circuit de Magny-Cours 
du 27 au 29 septembre

• Trail des Sangliers le 29 septembre 
à Pontarlier

c’est
gratuit

c’est
gratuit

Loïs Mille, de l’OCK auxerrois.
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BESANÇON, du 20 au 22 septembre

Livres dans la boucle
L

ivre dans la boucle c’est quoi ? En chiffres, c’est 200 
écrivains présents, 9 000 livres vendus et 31 000 
visiteurs (l’an passé). Mais sinon c’est aussi l’un des 
festivals littéraires le plus importants de France. 

Comme l’année dernière, la BD et les youtubeurs sont mis 
à l’honneur. Venez rencontrer une vingtaine d’auteurs de 
bandes dessinées pour faire dédicacer vos ouvrages favoris. Cette édition 2019 à 
décider de faire la lumière sur l’Ecosse et sa littérature inspirée de ses paysages et 
légendes. Pour l’occasion, deux écrivains écossais sont conviés Darren McGarvey et 
Mick Kiston, dignes héritiers de Robert-Louis Stevenson ou Arthur Conan Doyle. 
On passe de l’Ecosse à l’Afghanistan avec le réalisateur Atiq Rahimi qui présidera 
livre dans la boucle 2019. Cette 4e édition est hébergée par deux nouveaux lieux : 
l’amphithéâtre de la MSHE 
et le musée des beaux-arts 
et d’archéologie.
Infos, livresdanslaboucle.fr

BESANÇON
le 7 septembre

Rencontre 
baby-sitting
A  chaque rentrée 

scolaire, des 
parents sont à la 
recherche d’une 

personne pour accompa-
gner ou récupérer leurs 
enfants à l’école, les garder le mercredi ou encore 
ponctuellement en soirée et le week-end. Des 
jeunes à la recherche d’un job de baby-sitter pour 
financer leurs études ou autres. Le réseau Informa-
tion Jeunesse propose aux parents et aux candi-
dats de se rencontrer dans ses structures et s’in-
former sur leurs droits et devoirs. En partenariat 
régional avec la Fepem (Fédération des particuliers 
employeurs). D’autres rendez-vous sont organisés 
à la rentrée dans le réseau Information jeunes de 
Bourgogne-franche-Comté. 
Renseignements sur babysitting-bfc.fr et dans vos 
structures Information Jeunesse

c’est
gratuit

DIJON, fin août

Découvre la nouvelle carte Avantages 
Jeunes en avant-première
C

omme à chaque rentrée, pour marquer le lancement de la nouvelle édition de la carte 
Avantages jeunes, le Crij de Bourgogne-Franche-Comté propose à une vingtaine 
de jeunes de la découvrir en avant-première. A condition d’être âgé de 18 à 29 ans, 
tout le monde peut déposer sa candidature pour cette journée qui aura lieu fin 

août au Conseil régional à Dijon. Les participants pourront découvrir le conseil régional, 
seront les premiers à découvrir la nouvelle carte (offerte) pour donner leurs premières 
impressions. Pour participer, il vous suffit de remplir le coupon ci-contre ou de vous inscrire 
sur avantagesjeunes.com avant le 15 août. Le nombre de places est limité. Les heureux élus 
recevront une carte Avantages Jeunes gratuitement ainsi qu’un kit qui leur permettra de devenir 
ambassadeur de la carte Avantages Jeunes etd’en faire la promotion auprès de leurs amis.
Les informations sur l’organisation de la journée vous seront adressées par courriel.

c’est
gratuit

c’est
gratuit

INFOS ET CANDIDATURES 
AVANT LE 15 AOÛT 2019 SUR 

AVANTAGESJEUNES.COM
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1
865. Victor Hugo avait 63 
ans quand le Sport nautique 
bisontin est né (1). Ce qui 
fait du club bisontin l’un des 
plus anciens de la région, 
toutes disciplines confondues. 
L’aviron possède un certain 
prestige lié à son histoire. Le 

premier défi Oxford-Cambridge date de 
1829. « Il y a eu des compétitions dès le début 
du XIXe siècle et la pratique s’est répandue via 
le monde anglo-saxon en Europe occidentale 
relate Marc Mallet, actuel président du club. 
L’aviron était au programme des premiers Jeux 
olympiques modernes en 1896 à Athènes, 
même si la compétition a été annulée en raison 
des intempéries ». 
Considéré comme « sport noble et difficile, 
notamment dans certains pays tels que la 
Grande-Bretagne, l’Allemagne ou l’Italie », 
l’aviron possède une aura qui rejaillit sur les 
pratiquants. « Il y a un côté à part. Quand 
on en fait, ce n’est pas le lot commun » estime 
Marc Mallet. Un motif légitime de fierté pour 
les pratiquants. L’an dernier, le ministère des 
Sports recensait dans la région 1210 licenciés 
dans 19 clubs. « Il n’y a pas une grande noto-

riété regrette Marc Mallet. 
Par exemple à Besançon, 
on connaît le SNB mais pas 
forcément l’aviron ! C’est 
un sport peu médiatisé. 
Beaucoup découvrent par 
connaissance ou par activité 
scolaire. Qui plus est, si on 
veut essayer, on ne peut le 
faire de son côté. Il faut vrai-
ment venir en club. ». 
Mais noble ne veut pas dire 
élitiste. « Nous avons une 
politique d’accès pour tous » 
assure Patrick Nicoulaud, 
l’un des entraîneurs. A 
témoin, des licences abor-
dables. Elles débutent à une 
centaine d’euros alors que la 
matériel est plutôt onéreux. 
Le hangar du SNB dévoile un matériel 
complet de qualité, avec des bateaux allant 
du skiff de 7 ou 8 m au « huit de couple » de 
20 m. 
Actuellement le club compte environ 150 
adhérents à Besançon. « C’est en progression. 
A une époque, nous 
sommes tombés à 70. 
Notre objectif est de 
dépasser les 200 adhé-
rents à moyen terme, 
espère Marc Mallet. 
Avec les nouveaux 
équipements qui vont 
être construits aux Prés-de-Vaux, c’est un 
objectif cohérent si l’on compare aux villes de 
même taille ».
Evidemment, les années olympiques sont 
plus propices aux inscriptions. Mais le club 
propose régulièrement  des initiations, des 
sessions de découverte, des séances scolaires. 
Quand essayer ? « A tout âge à partir de 10 
ans, car ça dépend du gabarit et de la coordina-
tion motrice indique Patrick Nicoulaud. Mais 
cette dernière s’acquiert, de même que l’endu-
rance car il faut faire des efforts très soutenus 
pendant 8 mn ». Marc Mallet insiste sur la 
mixité : « Le sport en France, c’est en général 
1/3 de filles. Dans l’aviron, elles sont entre 35 
et 40 % ». « A part en skiff, c’est un vrai sport 
d’équipe avec un effort collectif ajoute Patrick 

Nicoulaud. Dans un bateau, le plus fort se met 
au tempo du plus faible ».
Si l’on veut faire de la compétition, c’est 3 à 5 
séances par semaine. Mais c’est aussi un sport 
de loisir, « avec une sensation de glisse, d’équi-
libre très sympa dit Patrick Nicoulaud. On 

est sur l’eau, ça change. 
Il y a une certaine séré-
nité et pas de contact 
physique  ». Combinant 
force, endurance et 
équilibre, l’apprentis-
sage de l’aviron mêle ces 
trois apports. Patrick 
Nicoulaud ne réfléchit 

pas longtemps pour en trouver d’autres : 
« C’est un sport complet qui sollicite tous les 
muscles, jambes comprises. C’est de la muscu-
lation douce, qui développe la capacité aérobie 
et renforce beaucoup le dos ». 

Stéphane Paris

(1) le SNB a été rejoint par une section natation 
après la première guerre mondiale et par le canoë-
kayak après la seconde. Aujourd’hui, les 3 disciplines 
sont séparées, la Ville ayant repris la propriété de 
la piscine et parce que l’aviron et le canoë-kayak 
appartiennent à deux fédérations différentes. Ils 
forment 2 clubs distincts depuis 2016.
SNB aviron, 2 avenue de Chardonnet, 25000 
Besançon, 0381538940, facebook.com/SNBaviron
Infos : ffaviron.fr

L’aviron, prestigieux mais méconnu
La région compte une vingtaine 

de clubs. Le Sport nautique 
bisontin est le plus ancien.                        

Photos Laurent Cheviet

Patrick Nicoulaud

L’entraînement sur l’eau est privilégié, en toutes saisons. Seuls les orages, les crues ou le gel empêchent la pratique

Qu’est-ce que l’aviron ?
Si on vous dit que l’aviron est un sport nautique, on ne vous apprend rien.                                             

Mais savez-vous vraiment tout sur cette discipline ? 
L’aviron consiste à propulser une fine embarcation sur l’eau à l’aide de rames (appelées également « pelles »). Selon 
les embarcations, le rameur utilise un aviron unique dit « de pointe » ou deux avirons dit « de couples ». Les bateaux 
se distinguent par leur longueur, leur nombre de places, leur finesse ou leur matière. Les bateaux accueillant un 
seul rameur sont appelés skiff. Les embarcations plus grandes sont appelées par leur nombre de rameurs et le type 
d’aviron : quatre de pointe avec barreur ou encore huit de couple. Ils mesurent entre 8 et 20 mètres. Certains bateaux 
possèdent un barreur pour diriger la barque, s’il n’y en a pas, c’est l’un des rameurs qui dirige grâce à un système de 
barre à ses pieds. L’aviron peut se pratiquer sur des plans d’eaux de types rivières, lacs ou étangs, mais aussi sur la 
mer dans une autre catégorie.

Mâcon, 25e club français 
en 2018

158 clubs figuraient au classement 
performance 2018 établi par la fédéra-
tion française d’aviron.  Parmi eux, 6 
clubs de la région : 
•	 Deux en division 2 : la Société des 

régates mâconnaise (25e) et le 
Cercle de l’aviron de Chalon-sur-
Saône (40e).

•	 Quatre en division 4 : le Club 
nautique creusotin (74e), l’Aviron 
dijonnais (76e), le Sport nautique 
bisontin (127e) et l’Aviron club 
dolois (144e).

En ce qui concerne les athlètes de 
l’équipe de France, une seule licenciée 
dans la région : Marie Jacquet, 25 ans, 
licenciée à Chalon-sur-Saône le club de 
ses débuts, actuellement à l’Insep (elle 
compte 3 médailles d’argent en cham-
pionnat du monde U23).

Agathe Remoussenard,   
18 ans
« Je suis en 1re année de Paces à 
Besançon et je finis ma deuxième 
année d’aviron au club. J’avais décou-
vert l’aviron au collège et au lycée, je 
cherchais un sport qui pourrait me 
plaire. Je savais qu’il y avait un club 
d’aviron à Besançon alors je me suis 
dit ‘‘pourquoi pas ?’’. 
Je me plais dans ce club, l’ambiance est 
agréable et tout le monde se connaît. 
Je pratique l’aviron en loisir, mais j’ai 
fait ma première compétition début 
juin sous un soleil de plomb. Nous 
avons affronté certaines des meilleures 
équipes en France en 2000 mètres 
donc c’était très dur. Même si on n’a 
pas réussi à rivaliser, la sensation 
d’adrénaline au départ est vraiment 
plaisante et puis se battre en équipe, 
ça motive. On veut se donner à fond 
pour les autres. La première course a 
été compliquée parce que je ne savais 
pas du tout à quoi m’attendre. Je pense 
retenter l’expérience si j’ai assez de 
temps à y consacrer. 
Ce que j’aime dans l’aviron ? La sensa-
tion d’être sur l’eau et de ramer en 
équipe, en synchro. Mais c’est un sport 
difficile, parce que c’est très technique 
et physique. En plus de cela, on ne peut 
pas ramer toute l’année à cause de la 
météo. L’hiver il arrive qu’on s’entraîne 
en indoor sur des rameurs, mais c’est 
moins agréable. »

Eva Nicoulaud,              
15 ans
« Cette année, je suis en 1re au lycée 
Ledoux. J’ai commencé l’aviron il y a 
5 ans, quand j’étais en 5e. Mon père et 
ma mère en ont fait, je les accompa-
gnais souvent au club alors je m’y suis 
mise dès que j’ai pu. J’ai fait aussi de 
la gym, de la danse, du cheval mais 
aujourd’hui je ne garde que l’aviron et 
l’équitation. J’aime surtout les sensa-
tions qu’on peut avoir sur le bateau 
mais aussi la bonne ambiance au club 
et la compétition. L’an dernier, j’ai fait 
les championnats de France, j’étais 2e 
en finale C, c’est-à-dire 14e au général.
J’aime également l’idée de se dépasser, 
d’essayer de progresser. Pour ça, je fais 
quatre entraînements par semaine. 
C’est un sport qui demande beaucoup 
de persévérance. Pour progresser, on 
répète beaucoup les mêmes gestes. Il 
faut s’accrocher, même quand c’est 
sous la pluie. 
Je préfère les bateaux longs, à 4 ou 8, 
mais comme je suis seule de mon âge 
au club, je suis obligée de faire du skiff 
pour la compétition. Pour l’instant, je 
n’ai pas forcément de préférence de 
distance. »

Enguerran Poulain,         
17 ans
« J’ai commencé l’aviron il y a 5 ans. 
Avant, je faisais du foot, mais ce n’était 
pas trop ça. Si je ne fais pas de sport, je 
m’ennuie, alors mon père m’a proposé 
d’essayer l’aviron car il en avait fait. Je 
suis venu au SNB et depuis ce jour-là 
je n’ai plus arrêté. Quand j’étais collé-
gien, c’était un peu compliqué car j’ha-
bite Mondon, à 40 km de Besançon. 
Maintenant je suis interne au lycée 
Pergaud où je suis en 1re STMG, alors 
c’est plus pratique.
Ce que j’aime, c’est la sensation sur 
le bateau quand ça avance bien, la 
glisse, l’ambiance au club très sympa. 
J’aime bien aussi aller en compétition. 
Je préfère le skiff, notamment parce 
que je n’ai pas de coéquipier au club. 
En distances, j’ai fait récemment un 
2000 m. C’est compliqué, mais j’ai bien 
aimé. De manière générale, c’est un 
sport très physique. Il faut beaucoup 
d’endurance, du muscle, du mental, 
c’est un tout. Pour s’entraîner, on fait de 
la musculation, des footings, de l’ergo-
nomètre, mais surtout du bateau. On 
en fait en toute saison, même l’hiver. 
Personnellement, je trouve que c’est 
quand il fait chaud que c’est plus dur ».

« Un sport complet 
qui fait travailler 
tous les muscles »
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T Dylan, Wilfried et Robin, passion jet ski !

Comment et quand avez-vous débuté le jet ski ?
Nous avons commencé il n’y a pas très longtemps, en 2017 (Wilfried), 
2018 (Dylan) et 2019 (Robin).

Quelles sont les qualités requises pour pratiquer ce sport ?
Il en faut plusieurs : d’abord un bon temps de réaction pour le départ, 
puis de la vitesse évidemment, un bon équilibre et un bon cardio.

Etes-vous en concurrence directe entre vous ?
Non parce que nous concourrons chacun dans des catégories différentes. 

Comment s’organise une saison de jet ski ?
L’entraînement hivernal commence au mois d’octobre et se poursuit 
jusqu’en février. Puis les compétitions se succèdent de mars à septembre.

Pourquoi avoir choisi ce sport ?
Nous aimons tous les trois les sports de vitesse. En fait, nous venons du 
motocross et nous avons franchi le pas. Malheureusement, comme tout 
sport mécanique, le jet ski coûte cher. Nous parcourons jusqu’à 800 km 
pour aller sur les courses et celles-ci nécessitent beaucoup de carburant. 
Une saison coûte très cher : de 8 000 € à 20 000 € suivant la catégorie.
D’où l’importance de trouver des sponsors. On essaie de se débrouiller 

nous-même pour en trouver mais ce n’est pas facile.

Le jet ski sera-t-il un jour sport olympique ?
Nous ne pensons pas. Il n’est pas assez médiatisé.

Quels sont vos lieux d’entraînement ? 
Les lacs, les rivières et les mers. L’hiver, nous nous entrainons principa-
lement au club nautique « Le Lonot », à Baume-les-Dames (25). Nous 
essayons aussi d’aller un petit peu à l’océan pour nous adapter à des 
conditions qui sont différentes. Chaque hiver, nous passons deux ou 
trois week-ends au large de La Rochelle. Les vagues, le vent… Tout est 
plus difficile.

Pratiquez-vous d’autres sports ?
Non, pas trop. Simplement, nous soignons notre préparation physique.

Un souvenir impérissable ?
Wilfried : c’est ma 2e place à Havasu, près de Las Vegas, lors des cham-
pionnats du monde 2018 !

Votre plus grand rêve ?
Evidemment, gagner des titres mondiaux ! (réponse collégiale)

Vos meilleurs résultats ?
Wilfried : je suis champion d’Europe ski lite pro et vice-champion du 
monde ski lite pro.
Dylan : je suis actuellement en tête du championnat P1 Jetcross (cham-
pionnat concernant les Suisses, les Belges et les Français).
Robin : je suis actuellement en tête du championnat belge ski lite novice.

Recueilli par Christophe Bidal

Jet ski : la marque de 
motomarines déposée par 
un célèbre constructeur 
japonais  est devenu un 

terme générique que tout le 
monde connaît. Nous avons 
rencontré 3 Doubiens, as de 

la discipline. 
Photo Christophe Bidal.

De g. à dr. : Robin, Dylan et Wilfried
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Ophélie Claude-Boxberger, 
objectif Doha
La Montbéliardaise, meilleure 
fondeuse française du 1500 m 

au 10 000 m, prépare les 
prochains championnats du monde          

(28 septembre – 6 octobre). 
Photo Simon Daval

Ophélie, à trois mois des mondiaux, comment allez-vous ?
Ça va. Après le championnat d’Europe de cross en décembre et les cham-
pionnats d’Europe en salle, il y aura la Coupe d’Europe des Nations à 
Bydgoszcz, en Pologne, début août, puis les championnats du monde 
à Doha. Je me prépare en alternant musculation, séances sur la piste,  
longues pour travailler le foncier et plus courtes pour garder la vitesse 
et être forte sur 1 500 m. Il y a aussi le travail de pied, corde à sauter, 
renforcement, cloche pied…, le travail sur haies et des séances de côte 
pour améliorer la puissance et le placement.

Votre stade d’entraînement à Montbéliard porte le nom de votre 
papa. Ce n’est pas anodin…
C’est un beau clin d’œil et surtout une grande fierté. S’entraîner sur ce 
stade est encore plus motivant pour moi.

Vous venez d’atteindre la trentaine. Comment voyez-vous l’avenir ?
Je suis une coureuse de 3000 m steeple. C’est une discipline où on n’est 
pas forcément forte jeune. J’ai commencé assez tard, j’ai découvert le 
haut niveau à 21 ans seulement et je me sens encore en progression. 
J’emmagasine encore de l’expérience. J’irai de toute façon au moins 
jusqu’à Tokyo 2020. Après, je prends beaucoup de plaisir sur la route, 
avec notamment des temps de 32’35’’ sur 10 km et 1 h 09 sur les 20 km 
de Paris. Plus tard, l’objectif serait de monter petit à petit sur marathon 
en vue de Paris 2024. Et de terminer en beauté ! Mon papa a fini en 84 
à Los Angeles sur marathon, donc ce serait bien de l’imiter 40 ans plus 
tard. 

Et le cross-country ?
Ça me plaît, mais je n’ai pas une foulée adaptée. Ce n’est pas une disci-
pline où je peux briller.

Quel est votre meilleur souvenir ?
Les 20 km de Paris en octobre dernier. Il y avait une grosse ambiance, 
je ne m’attendais pas du tout à gagner, devant les Kenyanes, les Ethio-
piennes. Aucune Française n’avait gagné depuis 2001 (NDLR : Chantal 
Dällenbach). Ça a accéléré au 14e km et j’ai eu un creux. J’ai été décro-
chée. J’ai fait l’effort pour revenir avant la dernière côte, dans le dernier 
kilomètre. Il restait la dernière Ethiopienne, je me suis dit, il faut atta-
quer là car je suis plus puissante. C’est ce que j’ai fait et je ne me suis pas 
retournée. C’était tellement inattendu…

Ça donne espoir pour la suite sur semi ou sur marathon…
Tout à fait. Ce sont des formats de course difficiles mentalement mais 
j’ai déjà montré que je pouvais surmonter les difficultés. C’est réalisable.

Le pire souvenir ?
Dans une carrière, on a plus de mauvais souvenirs que de bons ! Il faut 
digérer les échecs. Le pire, c’est l’enchaînement manqué championnat du 
monde Pékin 2015 - JO Rio 2016. Pour Pékin, je fais les minima un jour 
trop tard parce qu’un 3000 steeple avait été annulé. Et pour les JO, je 
passe à quelques dixièmes des minima alors que j’avais le niveau. Ca été 
très dur mais il a fallu s’accrocher.

Qui vous a inspirée ?
Je vais citer Colette Besson et Marie-Jo Perec, deux grandes cham-
pionnes. Et ça va peut-être surprendre, mais j’ai admiré Micheline 
Ostermeyer, qui a décroché trois médailles au lancer du poids, au lancer 
du disque et au saut en hauteur aux JO de Londres, en 1948. Pour trois 
raisons. D’abord, c’était  une grande championne. Et elle est décédée en 
2001, comme mon papa. Enfin, elle était une virtuose du piano. Ça me 
parle parce que j’en joue également depuis l’âge de 5 ans. 

Il n’y a pas que l’athlé dans la vie, alors…
Bien sûr ! J’ai acheté un piano de collection datant de 1920 et je me fais 
plaisir. J’aime aussi beaucoup voyager et j’essaie de faire de la plongée 
sous-marine dès que possible.

Recueilli par Christophe Bidal

22 mars 2019, 22e Nuit des Etoiles récompensant les athlètes francs-comtois. 
Ophélie Claude-Boxberger reçoit l’étoile de bronze pour ses résultats 2018.
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A seulement 17 ans, 
le Belfortain Louis 
Sauvageot conçoit 
déjà ses propres 
créations, qui l’ont 

conduit jusqu’à Paris.     
Photo Simon Daval

L
e stylisme, Louis n’en 
connaissait pas grand chose 
jusqu’au jour où il a décou-
vert une vidéo d’un concert 
de Mylène Farmer. « En 
voyant ses tenues incroyables, 
j’ai eu envie de savoir qui en 
était à l’origine et comment 

elles avaient été conçues », explique celui qui 
était à l’époque au collège, en quatrième. Ni 
une, ni deux, après quelques recherches sur 
internet, il découvre le travail de Jean-Paul 
Gaultier, ses défilés et se plonge ainsi dans le 
monde de la haute-couture et « l’excellence à 
la française ». « Ce que j’ai trouvé intéressant, 
c’est sa façon de casser les codes, il n’est pas 
dans les stéréotypes de la mode », confie-t-il. 
Alors Louis prend sa feuille blanche - « je ne 
savais pas dessiner, ni faire de croquis » - et 
à coups de tutoriels vidéos sur YouTube, il 
apprend, puis coud avec une bobine de fil 
et une simple aiguille. Puis ses parents lui 
achètent sa première machine à coudre. 
«   Ils m’ont toujours encouragé, même s’ils 
savent qu’il n’y a pas beaucoup de débou-
chés  », raconte Louis qui est aujourd’hui 
au lycée Follereau en première année 
des métiers de la mode. Après plusieurs 
années de recherches et de créations dans 
sa chambre qui fait office d’atelier, il orga-
nise son premier défilé de robes de soirées 
à l’Hôtel du Tonneau d’or de Belfort. « Nous 
étions une dizaine pour l’organiser, avec un 
ami qui est coiffeur, un autre caméraman, 
des amies qui ont travaillé sur le maquillage 
et d’autres qui ont défilé. Nous sommes tous 
passionnés, chacun dans notre domaine ». 

Partagé sur ses différents réseaux sociaux, le 
défilé suscite la curiosité jusqu’à la capitale 
où il est repéré fin 2018 pour le concours 
des jeunes créateurs de mode. « J’ai parti-
cipé au premier casting devant un jury de 
grands professionnels. Je n’ai pas été sélec-
tionné, mais c’est une énorme fierté pour 
moi, d’autant plus que j’étais le plus jeune ». 
De quoi motiver encore davantage le jeune 
homme qui travaille déjà sur de nouvelles 
collections en vue… d’un nouveau défilé !

Simon Daval

Infos : la-marque-l-s.webnode.fr - Instagram.com/
louis_svgt/ 

La haute-couture 
dans la peau
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M
oins d’un an après 
avoir lancé une 
campagne de crowd-
funding pour leur 
projet, Lucas Brenet 
et Mathias Monta-
clair attendent avec 
sérénité la livraison 

de leurs 6 combishorts, « 3 en sportswear décon-
tracté et 3 plutôt bien habillés ». Ils ont confié la 
fabrication à une entreprise marseillaise (« on 
voulait des produits 100 % made in France »), 
mais tout le reste a été conçu par leurs soins, 
avec l’aide de Pierre Paris, artiste, illustrateur, 
designer. Tous trois ont 21 ans, viennent de 
Montferrand-le-Château, près de Besançon, et 
sont amis d’enfance. Tous trois sont liés par la 
passion du foot et l’attrait pour la mode. Leur 
idée de combishort en est issue. « Au départ, 
on voulait lancer quelque chose dans le foot. En 
discutant entre nous et dans notre entourage, on 
s’est dit qu’il valait mieux créer une marque pour 
la vie de tous les jours.  Peut-être que plus tard on 
reviendra vers le sport ». Leur marque s’appelle 
Ludis.  Le concept : un vêtement masculin d’une 
seule pièce associant short et t-shirt, destiné 
plutôt aux 18 – 30 ans. Leurs exigences : valo-
riser le savoir-faire textile français, respecter 
l’environnement en réduisant l’empreinte 
carbone des vêtements par leur durée de vie et 

les matières utili-
sées, coton et elas-
thanne. Pour fabri-
quer les modèles, 
ils ont fait appel 
à une couturière 
professionnelle de 
Serre-les-Sapins, 
les quelques cours 
qu’ils ont pris 
dans ce domaine 
ne leur ayant pas 
permis d’aboutir 
à un produit fini 
acceptable. « On 
ne vient pas du 
milieu de la mode. 
On a dû apprendre 
plein de trucs pour 
pouvoir discuter 
avec l’entreprise 
qui fabrique nos 
produits ».

Internet facilite 
les démarches
Ils essaient autant que 
possible d’être autodidactes 
et de faire par eux-mêmes. Ils 
travaillent depuis leur domicile, se 
renseignent par internet. « Quand on se pose une 
question, on regarde comment faire. On regarde 
aussi les parcours intéressants qui peuvent nous 
inspirer. Internet permet aussi d’être réactif, de se 
faire connaître ». Créer une marque ne semble 
pas leur poser de problème. L’expérience d’au-
toentrepreneur dans laquelle s’est lancé Mathias 
dès qu’il a eu son bac est complétée par les 
notions acquises par Lucas à l’Ecole supérieur 
des technologies et des affaires de Belfort. Ils se 
sont débrouillés autant pour créer leur site que 
pour lancer leur entreprise, parcours dont ils 
ne se font pas une montagne. «Etre deux est une 
force, d’autant qu’on n’a pas de problème pour 

s’entendre. Encore une fois, internet simplifie 
beaucoup de choses. Maintenant que la fabri-
cation est lancée, on est plutôt dans l’attente. En 
ce moment, on doit passer environ 2 jours par 
semaine sur le projet ! » L’avenir ne les stresse 
pas plus   : « on part avec ces 6 combis. Et on 
verra après ».

S.P.

Infos : ludis-inc.com

Ludis lance ses combishorts 
homme
Des amis d’enfance de 
Montferrand-le-Château 

(Doubs) ont décidé de créer 
leur marque de mode. Idée 
bouclée en moins d’un an.    

Photo Laurent Cheviet
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Comment est venue l’idée de ce projet ?
Un matin, j’ai lu un article de blog qui parlait de 
voyage. Le midi, j’en ai parlé à Benjamin. Et il 
m’a montré une liste : « Regarde ce que j’ai fait ce 
matin ! ». « Faire le tour du monde » était en tête. 
Alors, on s’est dit qu’on devait foncer, on s’est fixé 
une date et le projet était né !

Qu’attendiez-vous de ce voyage ?
Nous voulions nous prouver un certain nombre 
de choses. Au-delà de la découverte de nouvelles 
cultures, nous voulions sortir de notre zone de 
confort et repousser nos limites, revenir à l’essen-
tiel et donner du sens à nos existences, prendre 
conscience de ce qui est vraiment important dans 
la vie.

Pourquoi avoir voulu associer dans ce voyage l’aspect pédagogique avec les élèves ?
Nous voulions donner plus de sens à ce voyage et nous avons partagé nos « découvertes » à travers la 
mascotte Loup - héros des livres éducatifs - que nous prenions en photo. Il a écrit aux enfants pour leur 

raconter ses aventures et leur poser des questions sur les 12 pays que nous avons 
traversés. Au total, le projet a été suivi par près de 3 000 enfants répartis dans 

150 classes (France, Belgique, Suisse, Canada, Pérou). Avec ce projet, on 
souhaite leur montrer la beauté de la nature pour qu’ils aient envie de 
la préserver, leur donner envie de voyager à leur tour de manière éco-
responsable, et qu’ils puissent avoir un esprit ouvert sur les différences 
culturelles.

Recueilli par Simon Daval

En savoir plus : minis-voyageurs.com

Que vous a apporté cette expérience ?
Nous ne serons plus jamais les mêmes. Ce voyage 
nous a fait grandir et nous a vraiment ouvert les 
yeux sur la nécessité d’agir. Notre planète est si 
belle… On a vu des choses magnifiques et des 
déchets partout, ça nous a rendus malade. Avant 

de partir, on était déjà végétariens, on consom-
mait des produits bio et locaux, on triait nos 

déchets… Mais désormais, on aimerait aller plus 
loin : mode de vie zéro déchets, minimalisme, végéta-

lisme… Nous avons prévu 
de calculer les émissions de carbone liées à ce voyage et de contacter une entreprise proposant de planter des 
arbres pour absorber le CO2 émis.

« Ce voyage nous a ouvert les 
yeux sur la nécessité d’agir »
Vanessa et Benjamin rentrent tout juste d’un tour du monde. 
Après de 10 mois, 138 000 km parcourus, les Terrifortains 
reviennent sur cette expérience nommée « Minis Voyageurs 

» qu’ils ont partagée avec des élèves de la planète.                               
Photo Minis Voyageurs
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vec cette assurance :
• Bénéficiez automati-
quement d’un tarif préfé-
rentiel pour assurer votre 
logement jusqu’à 2 pièces 
(studio, F1 ou F2).
• Vous êtes en coloca-
tion ? Profitez d’un contrat 

économique pour assurer le logement que vous 
partagez, appartement ou maison, jusqu’à 12 
pièces.
• Bris accidentel de votre ordinateur, TV ou 
vélo ? Vous êtes remboursés avec l’option “Tous 
risques mobilier”. 
Bon plan : titulaire d’un Eurocompte formules 
jeunes, Allô Infos Pratiques répond à toutes 
vos questions logement : aides publiques, délai 
de préavis pour résilier un bail, décompte de 
charges, état des lieux...

Etre assuré au Crédit 
Mutuel c’est aussi...
Se protéger en cas de coup dur
Accident de loisirs, sportif ou domestique, 
chute à vélo, brûlure, agression… Un million 

d’accidents de la vie privée chaque année, cinq 
fois plus importants que ceux causés par les 
accidents de la route. L’assurance Accidents de 
la vie vous offre une protection essentielle en 
cas de pépin
• Vous êtes assuré contre les risques non couverts 
par la sécurité sociale et par les mutuelles.
• Les préjudices personnels sont pris en charge 
dès 1% d’invalidité : moral, esthétique, sexuel...
• Une indemnité hospitalière en cas d’accident, 
même sans invalidité.
• Une indemnisation jusqu’à 2 000 000 €.
(1)

Etre bien couvert au volant
Profitez du stage J Prévention. Ce stage vous 
est proposé à tarif privilégié. Vous améliorez 
votre conduite en situation difficile (pluie, 
neige, verglas...). Et si vous validez le stage, 
vous bénéficiez d’une réduction allant jusqu’à 
5 % sur votre assurance auto.
• Vous êtes jeune conducteur et n’avez que 6 
points sur votre permis ? Bénéficiez d’un stage 
de récupération de points en cas de besoin.
• Vous faites du covoiturage ? Vos passagers 
sont couverts par votre assurance !
Bon plan : Vous roulez moins de 6 000 km par 
an ? Profitez de tarifs ajustés.

S’assurer dans une banque 
qui appartient à ses clients, ça 
change tout !
Assurance santé, prévoyance, assurance auto, 
habitation... S’assurer face aux imprévus est 
une nécessité, surtout lorsque l’on dispose d’un 
petit budget. Plus qu’un partenaire bancaire, 
le Crédit Mutuel est aussi là pour vous assurer 
au meilleur tarif. Notre engagement, c’est avant 
tout vous donner l’assurance :
• D’être épaulé et accompagné par un conseiller 
qui vous connaît.
• D’être assisté et indemnisé rapidement en cas 
de pépin.
• De pouvoir vous soigner comme vous l’en-
tendez.

Note : l’ensemble des offres et services proposés 
dans ce document est soumis à conditions, dont le 
détail pourra vous être précisé par votre Caisse de 
Crédit Mutuel. Voir modalités, garanties et exclusions 
éventuelles dans la notice d’information disponible 
auprès de votre Caisse.
(1) Pour toute souscription du 20 mai au 22 juin 2019 
d’une Assurance Accidents de la Vie en formule Solo, 
sous réserve d’acceptation par l’assureur.

Profiter d’une assurance habitation 
qui s’occupe de moi et de mon toit

Quitter le toit 
familial pour 
vivre seul(e), 
à deux ou en 
colocation est 
un moment 

clé. Le Crédit 
Mutuel 

facilite votre 
installation avec 
une assurance 

adaptée.

PUBLI-RÉDACTIONNEL

Photo, Shutterstock
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« Mon service civique ? Enrichissant »
Chloé Ledentec est volontaire 
en service civique à la MFR 

de Beaune-Grandchamp depuis 
le 7 janvier. Une mission de 
24 h par semaine réparties 
sur 3 jours jusqu’à fin juin. 

Comment as-tu eu l’idée de faire ton service civique à la MFR 
de Beaune-Grandchamp ? Tu es originaire de la région ? 
Je suis originaire de région parisienne, j’ai fait toute ma scolarité et ma 
licence en Humanité dans les Yvelines, à Poissy. Je suis venue ici parce 
que je suis en année de césure. Je voulais  partir de chez mes parents 

et de la région parisienne 
en général pour un petit 
temps avant de reprendre 
sur mon master toujours 
dans la même université 
des Yvelines à la rentrée 
prochaine. 

Comment s’est mise en 
place ta mission ? As-tu 
été accompagnée dans 
tes premiers projets ? 
Au début, quand je suis 
arrivée ma mission était 
un peu floue pour tout 
le monde. Moi, j’ai rapi-
dement réussi à me l’ap-
proprier.  Ici, c’était plus 
compliqué pour l’équipe 

pédagogique qui me répétait les choses dans l’esprit de « Qu’est-ce que 
tu fais là ? ». Mais j’en ai pas mal parlé avec le directeur William et il m’a 
aidée à savoir sur quel temps je pouvais organiser des activités avec les 
élèves, quel genre de projet je pouvais mettre en place etc. Il m’a encou-
ragée à prendre des initiatives ! Et voilà, moi sur le temps que je suis là, 
les après-midis, pendant le temps d’étude, le repas du soir et le temps de 
veillée, j’organise mes ateliers. 

Quel genre d’atelier fais-tu avec les élèves ? 
J’ai fait un atelier d’anglais et un atelier débat pour parler avec eux des 
jeux vidéo, leur apprendre à débattre et à savoir utiliser à bon escient 
les jeux vidéo. C’était surtout ça : leur apprendre à en parler en 
trouvant un thème qui les intéresse. 

Avec  quel public es-tu  plus en contact ? 
La MFR propose des formations de la 4e au BTS 
et même des formations adulte, moi je suis plus 
avec les 4e/3e parce qu’il y beaucoup plus besoin 
de les encadrer tout simplement. Et puis, comme 
j’aimerais bien devenir professeur de français au 
collège/lycée, et qu’aujourd’hui les classes sont de 
plus en plus nombreuses, j’espère pouvoir travailler ma 

posture et comportement devant un public adolescent. Les BTS mènent 
eux-mêmes leurs propres projets, mais s’ils ont besoin d’un coup de 
main, je suis là aussi pour les aider. Parallèlement à l’accompagnement, 
je fais aussi des projets de communication pour alimenter les réseaux de 
la MFR, par exemple en recueillant des témoignages d’élèves. 

Pour conclure, selon toi quelles sont les qualités utiles pour ta 
mission ? Et en quelques mots, comment résumes-tu ton début 
de mission ? 

Il faut être bienveillant, patient, avoir confiance en soi (c’est 
ce qu’il me manque un petit peu et que je travaille) et 

savoir se positionner par rapport à eux, mettre les 
bonnes distances. Pour mon début de mission, je 
dirais : enrichissant, ça s’est sûr ! Même si je suis 
encore en train de cerner mes objectifs, de mettre 
en place des choses, il est toujours gratifiant de 
réussir  à mettre en place des projets qui réus-

sissent !

Recueilli par Jade Olivain

Tu aimerais accomplir 
un service civique ? 

Le Crij de Bourgogne-Franche-Comté 
t’accompagne dans la recherche, la 
définition d’un projet d’engagement, 
la candidature, la signature du 
contrat, le déroulement et le suivi 
de la mission. Renseignements 
auprès de Thomas Bontemps, 
03 81 21 16 14

le crij 
t’accompagne !
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« Le César va faciliter les choses »
Le réalisateur Rémi Allier, 31 ans, 
est né à Mâcon, a grandi à Cruzille, 
est allé au collège à Lugny (Saône-et-
Loire). En février dernier, il a décroché 
le César du meilleur court métrage.

Photo Caroline Doutre

Quand as-tu commencé à t’intéresser au cinéma ?
Mon père empruntait, à son travail, une caméra quand il le pouvait. J’ai 
commencé à faire des petites vidéos avec quand j’avais 8 ans. Au même 
âge, j’ai découvert « le Grand bleu » de Luc Besson. C’est là que j’ai 
commencé à parler de cinéma, que mes parents m’ont offert un livre sur 
les métiers du cinéma. Je disais que réalisateur, ça avait l’air chouette. A 
l’époque, je voulais un peu être Luc Besson, puis j’ai grandi (rires). Quand 
je suis arrivé en fin de collège, mes parents m’ont offert un caméscope 
pour mon anniversaire. J’ai commencé à faire de petites vidéos, à filmer 
mes copains et à faire des montages. Ma mère est très cinéphile, alors 
j’allais souvent au cinéma avec elle à Tournus et à Mâcon. J’ai fait un stage 
à l’Office municipal de la culture de Cluny, encadré par des cinéastes. 
Après le collège à Lugny, je suis allé à Lyon, au lycée Lumière, où il y avait 
une option cinéma assez réputée. C’est là-bas que j’ai appris comment 
fonctionnait le cinéma. Ensuite, j’ai étudié le montage à Paris, et je suis 
allé étudier en Belgique, à l’Institut des arts de diffusion.

Le milieu dont tu rêvais plus jeune est-il celui dans 
lequel tu évolues aujourd’hui ?
Oui car j’ai toujours rêvé de faire du cinéma et je suis dedans. Par contre, 
je crois qu’on l’idéalise un peu quand on est enfant. Je voyais cela comme 
quelque chose de facile. Ce métier est passionnant et me plaît au quoti-
dien mais c’est aussi très difficile, c’est beaucoup de travail et de doutes. 
C’est fantastique quand ça marche, mais quand on écrit, c’est moins 
simple. C’est inhérent à toute création, c’est normal de se remettre en 
question. Il m’arrive de rêver à d’autres choses, à faire de la cuisine, à me 
lancer dans la restauration, par exemple. C’est peut-être quelque chose 
que je ferai un jour, mais pour l’instant, j’ai la chance que les choses 
avancent de manière constante et sereine.

Tu n’as jamais voulu être face à la caméra, plutôt 
que derrière ?
J’ai une approche assez pragmatique de mon métier. Ça m’a toujours 
intéressé d’expérimenter un peu devant la caméra, pour comprendre 
comment tout fonctionne. Je le fais avec plaisir de temps en temps mais 
je n’ai pas forcément envie d’être mis dans la lumière comme les acteurs. 
Et puis, j’ai surtout l’impression d’être plus efficace derrière la caméra.

Tu as réalisé trois courts métrages, récompensés 
par de nombreux prix. Pourquoi avoir misé sur 
le court ?
C’est un peu un passage obligé si on veut faire du cinéma, surtout quand 
on est jeune cinéaste. Je réalisais des courts métrages dans le cadre de 
l’école, donc ça s’est fait assez naturellement. Mais je travaille depuis un 
an sur un projet de long métrage. C’est un travail de longue haleine.

Tu as remporté en février le César du meilleur film 
de court métrage pour « les Petites mains ». Qu’est-
ce que cette récompense a changé ?
Ce César change beaucoup de choses. D’un seul coup, je suis très solli-
cité, beaucoup de gens s’intéressent à ce que je fais. Cela va faciliter les 
choses pour la suite, pour financer des projets. Mais ça ne change rien 
dans le sens où, moi, je n’ai pas changé. Je me remets au travail et à écrire.

Dans ce court métrage, des employés apprennent 
la fermeture de leur usine. Bruno, un ouvrier plus 
radical, enlève Léo, le fils du directeur, âgé d’à 
peine deux ans, pour tenter de négocier.
L’idée des Petites mains était de réfléchir à la question de la violence, 
de voir d’où elle vient. Quand il y a de la violence dans un contexte de 
lutte sociale, ce n’est pas le fait de stupides personnages qui sont violents. 
En fait, cela répond à une violence bien supérieure à celle des ouvriers, 
une violence systémique, politique, sociale. Bruno, qui prend en otage 
l’enfant, a peur pour sa vie, pour son travail, parce qu’il est broyé par un 
système qui le fait souffrir, qui le malmène depuis des années.

Essaies-tu de donner la parole à ceux qui l’ont 
peu ?
Oui, j’ai envie de donner la parole aux «petites gens». Je parle aussi d’un 
point de vue de l’enfant, à qui on donne très peu la parole car on pense 
que son regard ne compte pas. Je crois que le regard de l’enfant sur le 
monde est essentiel. On le voit aujourd’hui avec les collégiens et lycéens 
qui se soulèvent pour les questions clima-
tiques. C’est intéressant de se rendre compte 
qu’on reçoit des leçons des plus jeunes.

Reccueilli par Chloé Marriault

Entretien complet à lire sur topo-bfc.info
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V
ous faites quoi entre le 9 et 
le 22 janvier 2020 ? Si vous 
savez « montrer un sourire 
éclatant et un esprit positif », 
pourquoi ne pas participer, 
comme bénévole, aux Jeux 
olympiques d’hiver de la 
jeunesse à Lausanne ? Le 

deuxième plus grand événement multisports 
hivernal, après les JO, accueillera 1 880 athlètes, 
âgés de 15 à 18 ans, représentant plus de 70 
pays. Les concurrents s’affronteront dans huit 
disciplines : les sept sports olympiques d’hiver 
et le ski-alpinisme.
Les compétitions auront lieu principalement 
en Suisse, dans les cantons de Vaud (Lausanne, 
vallée de Joux, Leysin, Les Diablerets, Villars), 
du Valais (Champéry) et des Grisons (Saint-
Moritz). Mais certaines épreuves de ski 
nordique – biathlon, combiné nordique, saut à 
ski – se dérouleront côté français, sur le stade 
des Tuffes à Prémanon, dans le Jura. L’événe-
ment proposera aussi un programme culturel 
et éducatif.

Présidé par la championne du monde de ski 
acrobatique Virginie Faivre, le comité d’orga-
nisation a lancé, le 23 juin, une campagne de 
recrutement afin de réunir 3 000 bénévoles.  Ils 
seront affectés à de nombreuses tâches auprès 
des délégations, du public, des médias ou 
encore sur les sites de compétition. 

« Une chance unique »
Pour devenir un des « artisans des jeux », deux 
conditions : avoir 16 ans révolus au 1er janvier 
2020 et s’engager, dans la mesure du possible, 
pour la totalité des JOJ, ou au moins six jours 
(consécutifs ou non). 
« Être bénévole pour Lausanne 2020 est une 
chance unique dans une vie d’entrer dans une 
histoire prestigieuse et plus que centenaire, 
celle des Jeux olympiques,  C’est pouvoir dire 
‘‘j’y étais  !’’, souligne Ian Logan, le directeur 
général. C’est aussi la chance de vivre une expé-
rience intergénérationnelle extrêmement riche, 
de côtoyer les stars du sport international qui 
viendront soutenir les meilleurs jeunes athlètes 
du monde. C’est prendre part à un événement 

olympique d’un type nouveau, laboratoire d’idées 
nouvelles pour les Jeux de demain. »
Alors, prêt pour l’aventure olympique ? Rendez-
vous sur la plateforme d’inscription accessible 
via le site www.lausanne2020.sport. 

Faites vos
Jeux ! 

Les Jeux olympiques de la jeunesse se dérouleront du 9 au 
22 janvier 2020 en Suisse et en Bourgogne-Franche-Comté.           

Le comité d’organisation recrute 3000 bénévoles. 
Photo David Cesbron

Les Tuffes en mode 
olympique 

Le Centre national de ski nordique 
et de la moyenne montagne de 
Prémanon a bénéficié, en 2017 
et 2018, d’une aide de 1,2 million 
d’euros de la Région Bourgogne-
Franche-Comté afin de financer 
les travaux de restructuration du 
stade « Jason-Lamy-Chappuis » 
des Tuffes. Objectifs : conforter le 
Centre national de ski nordique 
sur le massif du Jura et préparer 
l’accueil des Jeux olympiques de 
la jeunesse en janvier 2020.

TOPO n°295  –  été 2019  –  topo-bfc.info
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4_ Vincent Campa  un stage 
pour découvrir la com’

5_ César Bécasseau, jeune 
homme aux épaules solide

3_ Elise Baygin à l’origine 
du faux procès de Scar

2_ Le geocaching, course 
au trésor mondiale

1_ Lilian Renaud, renouveau

Articles des 3 derniers mois  les 
+ consultés sur topo-bfc.info

topo-bfc.info

6_ Je suis directeur 
d’exploitation de cinéma

Retrouvez d’autres infos, 
d’autres articles 
sur le site de Topo

UTBM : 
crunch time 
expérience

Dis-moi quel 
réseau tu préfères, 
je te dirai qui tu es

Enterrement 
oui, mais avec 
le sourire

Route : 
des collégiens du 
Doubs s’impliquent

23LOISIRS
W

E
B

TOPO n°295  –  été 2019  –  facebook.com/topobfc



DES IDÉES POUR L’ÉTÉ
Avec ta carte, découvre le patrimoine culturel de la Région en profitant des 
gratuités dans les musées (musée des Beaux-arts et d’Archéologie, Grande 

Saline, musée Courbet, Pavillon des sciences, musées départementaux Albert et 
Félicie Demard, musées de Belfort…). Profite aussi 
des avantages pour aller à la piscine, faire de 
l’équitation, aller dans les parcs pour enfants, 
faire de l’accrobranche, de la via ferrata, de 
la luge d’été, du karting, du bowling, faire du 

camping… 
Et plein d’autres bons plans à découvrir dans 
ton livret, sur ton appli ou grâce au moteur de 

recherche sur avantagesjeunes.com

      CINÉMA :  
FILMS À 4,50€

Au Victor Hugo Lumière à Besançon 
(cinemavictorhugo.fr) et au Colisée 
à Montbéliard (facebook.com/colisee.
montbeliard) :
Les Enfants de la mer. Film d’animation 
japonais (1 h 50) d’Ayumu Watanabe (VF 
et VOST), à partir du 10 juillet.
Wonderland, le royaume sans pluie. Film 
d’animation japonais (1 h 55) de Keiichi 
Hara (VF et VOST), à partir du 24 juillet.

LA RENTRÉE SCOLAIRE AVEC 
TA CARTE

Dans la rubrique livre-papeterie de ta carte, découvre tous 
les avantages utiles pour préparer la rentrée scolaire… 
des réductions sur la papeterie, les photos d’identité, 
l’habillement, la coiffure… 
Les librairies partenaires proposent également 5 % de 
réduction à chaque présentation de ta carte. Si tu ne l’as 
pas encore utilisé, n’oublie pas ton bon d’achat de 6 € en 
librairie offert par la Région Bourgogne-Franche-Comté.
Il est valable jusqu’au 31 août ! 

Sortir avec la carte

À LA DÉCOUVERTE DE LA 
RÉGION

Visite de la Citadelle de Besançon en Franche-Comté 
samedi 6 juillet 2019 

et du château fort de Guédelon en Bourgogne – samedi 20 juillet 2019
5 € par voyage (transport en bus et entrée compris).
Infos et Inscription sur  
avantagesjeunes.com

Dans la limite des places disponibles.

Toutes les informations sont sur avantagesjeunes.com

TOPO n°295  –  été 2019  –  twitter.com/topobfc
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